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Introduction  

 

           Les plantes médicinales sont utilisées depuis l’antiquité comme remèdes pour le 

traitement de diverses maladies parce qu’elles contiennent des composants riches en principes 

thérapeutique (Khaldi et al., 2012). Selon l'organisation mondiale de la santé (OMS) près de 

80% des populations dépendent de la médecine traditionnelle. La plupart des plantes sont 

utilisées empiriquement et sans validation scientifique de leur efficacité et sécurité 

(Moutinho, 2013). 

           

           Mentha rotundfolia est l’une des plantes médicinales les plus utilisées à travers le 

monde. Les extraits végétaux de cette plante sont largement utilisés dans la médecine 

traditionnelle depuis des siècles contre une multitude de maux. Aujourd’hui, le Mentha est 

entré dans la médecine moderne (Hostettmann ,1997). 

            

            En agriculture, les maladies fongiques sont l’une des contraintes les plus importantes 

pour la production de blé. Parmi ces maladies, on retrouve un cas particulier, la fusariose, qui 

affecte les rendements mais aussi la qualité sanitaire de la récolte par la présence de toxines 

dans les grains. Cette maladie endémique, est provoquée par un complexe d'espèces de 

champignons phytopathogénes, le «complexe fusarien », à large spectre d’hôtes (Brown et 

al., 2010). 

 

         L’Aspergillus niger  est l’un des champignon qui présente un sérieux problème pour 

diverses culture .Elle cause des pertes de rendements importantes allants jusqu’au 89% (Talas 

et al .,2012) .Ce champignon est attribuée aux pertes de rendements considérables et à 

l’altération de la qualité des grains par les mycotoxines ((Mohammedi, 2013; LORI et al ., 

2009) .        

 

          La prise de conscience du consommateur à incité les organismes et les institutions à 

s’orienter vers la lutte biologique sous ses divers formes pour lutter contre les ravageurs et les 

ennemis des cultures.  Parmi ces moyens de lutte, l’utilisation des substances contenues dans 

les plantes à propriétés fongicides tel que les extraits végétaux, ces derniers constituent une 

voie d’avenir intéressante, facile d’emploie, et non polluant . Ces produits naturels sont de 

plus en plus recherchés pour une agriculture durable (Bensaid ,2011).  
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           Les recherches des moyennes de limitation de l’utilisation de ces pesticides dangereux 

prennent de plus en plus d’importance. A cet effet, de nombreux travaux récent se sont 

penchés sur la recherche des substances ayant des pourvoir  fongicides et respectueux  de la 

santé humaine et de l’environnement. 

            L’objectif de notre travail consiste à valoriser les plantes médicinales de la région de 

nord algérienne par l’identification puis montrer l’activité fongicide de l’extraits éthanolique 

et l’extrait  aqueux de Mentha rotundfolia sur le Fusarium sp et Aspergillus niger et ainsi 

contribuer à la limitation de l’utilisation des pesticides très nocifs pour l’environnement. 

            La présente étude s’articule autour de trois  chapitres dont le premier porte sur la 

synthèse bibliographique sur la plante médicinale ‘’Mentha rotundfolia’’ puis les 

champignons étudiés, le deuxième chapitre contient matériel et méthodes .Quant au troisième 

chapitre il est réservé pour les résultats et discussions. En dernier la présente étude est 

clôturée par une conclusion et des perspectives.  
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Chapitre I .Synthèse bibliographique  

       Les substances d’origine naturelle et plus particulièrement les extraits végétaux 

représentent actuellement  une solution alternative de lutte pour la protection des cultures 

maraichères.   

        Dans cette étude bibliographique : une premier partie relative aux aspects 

bibliographiques, nous avons présenté l’espèce végétale Mentha rotundfolia utilisée en 

deuxième partie ; en rappelant les données portant sur les Fusarium sp et L’Asprgilus niger  . 

I.1.Généralités sur les Lamiacées 

        La famille des Lamiacée (labiées) du Latin (Labia) lèvre signifiant que les fleurs ont une 

forme caractéristique à deux lèvres (Naghibi et al ., 2005), comprend environs 6970 espèces 

réparties en 240 genres  (Meyer et al.,2004).  Cette famille est l'une des premières à être 

distinguées par les botanistes (Pistrick, 2002) et ceci par la particularité de ses caractères. Ce 

sont généralement des plantes herbacées odorantes, à tiges quadriangulaires, feuilles en 

général, opposées sans stipules. Le plus souvent hermaphrodites, les fleurs pentamères 

(Meyer et al.,2004) sont généralement réunies en cymes axillaires plus ou moins contractées 

simulant souvent des verticilles, ou encore condensées au sommet des tiges, et simulant des 

épis fruit constitué par 4 akènes plus ou moins soudés par leur face interne (Messaili, 1995). 

   Cette famille est donc caractérisée par : 

 -Une corolle gamopétale irrégulière à deux lèvres, la supérieure formée de deux 

   pétales, l'inferieure de trois. 

- Quatre étamines dont deux plus longues. 

- Ovaire de deux carpelles recoupés par une cloison et comprenant ainsi quatre loges 

   à une graine chacun (tétrachaine). 

- Des feuilles opposées, souvent, une tige de section carrée. 

 

          Ces caractères varient selon les genres : corolle presque régulière (Mentha) ou unilabiée 

(Teucrium); deux étamines (Salvia) (Quezel et Santa, 1963 ; Ozenda 1977). Elles sont 

surtout des plantes méditerranéennes (Carrubbaet al.,2006), qui ne se rencontrent guère que 

dans la région présaharienne et dans l'étage supérieur du Hoggar, sauf les trois espèces 

Marrubiumdeserti, Salviaaegyptiacaet Teucriumpoliumqui sont plus largement répandues 

(Ozenda, 1977). La famille desLamiacea est très importante dans la flore algérienne, mais 

certains genres sont de détermination délicate en raison de la variabilité extrême des espèces 
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(Quezel et Santa, 1963). 

  I.2.Présentation botanique du genre Mentha 

          Les Menthes, du nom latin Mentha, sont des plantes vivaces, herbacées indigènes et très 

odorantes appartenant à la famille des Lamiacées (Benayad, 2008). Autant ; les Menthes sont 

faciles à reconnaître à leur odeur tout à fait caractéristique, autant elles sont difficiles à 

distinguer les unes des autres, en raison des formes intermédiaires, d’origine hybride, qui les 

relie. Parmi toutes les labiées, les Menthes se reconnaissent, en plus de leur odeur spéciale, à 

leurs fleurs très petites, à leurs corolles presque régulières à quatre lobes presque égaux et 

leurs quatre étamines également presque égales (Benayad, 2008). 

         Les menthes ne dépassant pas un métré, à tiges quadrangulaires, à feuilles pétiolées ou 

sessiles, arrondies ou ovales, plus ou moins dentées, à fleurs presque régulières mauves, roses 

oublanches. Les quatre parties des fruits sont ovoïdes, parfois verruqueuses, l’odeur est forte 

etagréable, plus ou moins fine, à tiges fortifiées terminées par des  inflorescences en tête 

arrondie (Benbouali , 2006) . 

I.2.1.Les principales espèces du genre Mentha  

selon (Beauquesne et al., 1980) ,On distingue plusieurs espèces de menthe : 

-Menthe vert « Menthaviridis ». 

-Menthe poivrée « Menthapiperita ». 

-Menthe pouliot « Menthapulegium ». 

-Menthe à feuilles rondes « Mentharotundifolia ». 

-Menthe aquatique « Menthaaquatica». 

-Menthe des champs « Menthaarvensis ». 

-Menthe java « Menthajavanica ». 

-Menthe du canada « Menthacanadensis ». 

-Menthe cépue « Menthaspicata ». 

-Menthe bergamot «Menthacitrata ». 

I.3. Présentation de Mentha rotundifolia 

          Ce sont des plantes aromatiques très utilisées en médecine traditionnelle, dans les 

préparations culinaires, les confiseries, en cosmétique et parfumerie. Mentha rotundifolia, 

dont le nom vernaculaire est « timarssat » en langue arabe, est un hybride de Mentha 

longifoliaet de Mentha suaveolens (Bineau,2002). 

Alors que pour d’autres auteurs Mentha rotundifoliaet Mentha suaveolens correspondent à la 

même espèce (Teisseire, 1991). 
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I.3.1.Caractéristique botanique de Mentha rotundifolia 

           Mentha rotundfoliaest une plante vivace de 10 à 80 cm de hauteur. Tiges en partie 

couchées, fleurissant abondamment dès le 1/3 inférieur. Petites feuilles rondes (1 à 2 cm) 

épaisses et ridées en réseau,  gaufrées, recouvertes de poils blanchâtres, douce au toucher et 

ramifiés. Fleurs petites ; de couleur; blanche ou rose, regroupées en grappes serrées, dressées 

à l'aisselle des feuilles ;elles forment un tube étroit, rose, inséré dans un calice vert à 5 dents. 

La période de floraison s'étend de juillet à septembre. Comme toutes les menthes, elle 

dégageune forte odeur caractéristique ; rappellant la pomme (Simandi et aL, 1993). 

         Les plantes se défendent par divers moyens physiques et chimiques en Synthétisant des 

métabolites secondaires extraordinairement diversifiés (alcaloïdes, les phénols, les 

Flavonoïdes, les térpénoïdes, les stéroïdes, les huiles essentielles….etc.). De nombreuses 

molécules, qui sont dotées d’action antimicrobienne, ont été identifiées. Ainsi plus de 

30000structures caractérisées ont été répertoriées. 

                Les plantes aromatiques et médicinales constituent une véritable banque de données 

de  ces molécules chimiques. 

 

(A) 
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(B) 

Figure 01 : Plante Mentha rotundifolia récoltée au mois  février, dans la région de lakhdaria 

Willaya de Bouira. (A) parties aériennes, (B) feuilles. (Originale). 

 

 

I.3.2.Dénomination international  

       Mentha rotundifolia et connue dans le monde sous les noms suivants : 

� En français :Mentha rotundifolia. Menthe de cheval, Menthe de cheval, menthe 

odorante, la menthe en épi, menthe simple (Eberhard et al., 2005). 

� En arabe : timarssat ,timijja  

 

 

I.3.3.Classification botanique  de « Mentha rotundifolia» 

Embranchement :   Phanérogames. 

Sous embranchement : Angiospermes. 

Class : Dicotylédones 

Sous classe : Gamopétales. 

Famille   : Lamiacées 

Genre   :  Mentha 

Espèce : Mentha rotundifolia. (Iserin et al.,1997) 

 

I.3.4.Distribution et habitat  

   Mentha rotundifolia croît dans les zones humides prés des cours d'eau en basse et moyenne 

montagne (ElArch et al., 2003). Elle pousse sous les bioclimats semi-arides et humides à 
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variantes chaudes et tempérées au tour du bassin méditerranéen, en Amérique et en Asie 

occidentale (Derwiche et al.,2010). 

I.3.5.Préparations  et usages  

       Dans certaines régions du monde, cette Mentha est utilisée dans les préparations 

culinaires (comme condiment) et en médicine traditionnelle pour un large éventail d'actions: 

tonique, stimulante, stomachique, carminative, analgésique, antispasmodique, anti-

inflammatoire, hypotensive et insecticides (Ladjel et al., 2011), mais elle ne doit pas être 

utilisée au cours de la grossesse (Kothe, 2007). 

I.3.6.Composition de l’huile essentielle de Mentha rotundifolia  

       Plusieurs métabolites secondaires ont été isolés de Mentha rotundifolia, dont les plus 

importants sont décrits dans les huiles essentielles. Ces huiles présentent une diversité 

chimique en relation avec la distribution géographique: Maroc (Derwich et al., 2010), 

Uruguay (Lorenzo et al., 2002), Cuba (Pino et al., 1999), Japon (Shimizu, 1956). 

Souvent les HE de cette espèce sont dominés par les monoterpènes oxygénés comme l’oxyde 

de pipéritènone, pipéritènone et pipéritone (figure 02) 

 

 

 

                       Piperitènone                        pipéritone                        oxyde de pipéritènone 

 

Figure 02: Structures chimiques des principaux constituants de l’HE de 

Mentha rotundifolia (Lawrence, 2007). 

 

 

I.4.synthèse bibliographie sur les extraits végétaux  

            Depuis très longtemps, les agriculteurs utilisent  certaines plantes à propriétés 

fongicides et insecticides pour protéger leurs cultures. 
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         Les extraits végétaux sont des préparations liquides, obtenus à partir de drogues 

végétales généralement à l’état sec. Un extrait végétal est un ensemble composé de molécules 

volatiles, odorantes,  renfermées dans les organes producteurs de certains végétaux extraits de 

celle-ci par différentes méthodes d’extraction. 

        Ces substances se trouvent dans les feuilles ; les fleurs, mais également dans les grains , 

les racines et les écorces des plantes (BENSAID,2011). 

I.4.1 méthode d’obtention des végétaux  

         L’extraction est une opération qui consiste à séparer certains composés d’un organisme 

selon diverses   techniques : 

I.4.1 extraction par solvant volatil  

        Dans cette méthode, les plantes sont mélangées à un solvant organique volatil (éthanol , 

méthanol ,hexane ,butane , benzène ou éther) dans lequel les molécules organiques étant 

solubles dans les solvants employés se mettent en solution, .le mélange est ensuite filtré pour 

récupérer les solvants chargés des composés . Ce produit organique est ensuite évaporé  pour 

former un résidu solide très parfumé,  la concrète qui est ensuite traité à l’alcool pour avoir le 

produit  absolu(BENSAIS2011). 

I.2.1.2.décoction  

        Opération qui consiste à  extraire les principes actifs d’une plante par action d’un liquide  

porté  à ébullition. 

I.4.1.3.L’infusion  

      Préparation liquide obtenu par l’action de l’eau bouillante sur une plante (généralement 

fraiche) dont les principes solubles actifs se diffusent dans l’eau. 

I.4.1.4 .Macération à froid 

         Cette préparation consiste à laisser tremper les fragments des plantes dans un liquide 

(eau ou huile) à température ambiante pendant au maximum 24 heures (PAOLO 

FORNARA 2015). 

I.4.1.5. Huiles essentielles (HE) 

         Une huile essentielle est un liquide concentré en substances végétales, obtenu par 

extraction ou distillation des molécules volatiles de la plante d'origine. On retrouve 

majoritairement des trapézoïdes et des molécules aromatiques. Les huiles essentielles issues 

des différentes plantes possèdent donc des propriétés différentes, dépendantes de la 

composition d'origine (PAOLO FORNARA 2015). 

I.4.2.domaines d’utilisation des extraits végétaux  
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      Les extraits végétaux sont connus et utilisés des l’antiquité dans plusieurs domaines tels 

que : la parfumerie, les cosmétiques, la pharmacie, l’industrie …etc. 

I.4.2.1 .En médicine  

        Selon BRUNETON(1993), les essences se  caractérisent par des propriétés antiseptiques 

voir antimicrobiennes et antivirales et des propriétés   équilibrantes sur les différentes   

fonctions de l’organisme. Elles sont utilisées en tant que  médicament par l’homme 

notamment  contre le diabète (AMJAD HOSSAIN ,2015). 

I.4.2.2.En cosmétiques  

          Selon PORTER (2001), les extraits trouvent plusieurs secteurs d’application en 

cosmétique pour des produits de beauté, des parfums, des articles de toilette et des produits 

d’hygiène.  

I.4.2.3.En protection des végétaux  

       Les extraits végétaux sont riches en principes utiles à la stimulation des défenses 

immunitaires des plantes et à la lutte contre les champignons (pesticides naturel, répulsif) 

.Elles  sont utilisées en prévention ou en lutte contre les nuisibles ,ces extraits varient selon la 

plante utilisée et le dosage  qui lui convient(PAOLO FORNARA ;2015). 

        

         Les maladies cryptogamiques sont considérées comme facteurs limitant de la production 

des céréales, des cultures maraîchères et forestières,  elles occasionnent des pertes 

considérables (Azouaoui-Ait KettoutT, et al., 2007) . Parmi ces maladies la fusariose. 

I.5. 4.La fusariose  

        La fusariose est une maladie   dite « à petits grains » que l’on retrouve partout dans 

le monde. Le nom donné de fusariose est relié à l’allure fusiforme de ses spores (Pageau et 

Fillion, 2009). Les champignons du genre Fusarium sont des agents phytopathogènes  

attaquant  plus de 100 espèces végétales, telle que le blé, l’avoine (AvenasativaL.), l’orge 

(Hordeum vulgareL.), le riz (Zizania palustrisL.), le maïs (ZeamaysL.), et le sorgho 

(Sorghumbicolor) pouvant ainsi détruire des récoltes entières .ou encore l’accacia (Mill.), 

l’Eucalyptus, et l’oeillet (DianthuscaryophyllusL.) ce qui en fait une maladie à très fort 

impact agroéconomique au niveau mondial (Miedaner, 1997) (Nucci et Anaissie.,2007 ). 

       Grâce au  mycotoxines synthétisées par les espèces du genre Fusariumleur confèrent 

un pouvoir pathogène important chez les végétaux (Nucci et Anaissie,2007) ,Certains de ces 

pathogènes peuvent causer également des infections chez les animaux ou les humains. Cette 

diversité d’hôtes a été démontrée par typage moléculaire (Zhang et al., 2006) .Les espèces de 

genre Fusarium peuvent causer plusieurs maladies phytopathogènes parmi elle La gale de 
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l’épi chez les céréales et la pourriture racinaire (Agrios 2005). 

I.5.4.1.Taxonomie et classification 

        Ce classement à été amendé par Burgess et al., (1994)  

REGNE Fungi. 

DIVISION  Ascomycota . 

CLASSES : Sordariomycetes. 

SOUS CLASSE  Hypocreomycetidae. 

ORDRE  Hypocreales. 

FAMILLE Nectriaceae 

GENRE Fusarium 

 

I.5.4.2. Les symptômes  

               Lorsque les conditions climatiques sont favorables, la fusariose peut s’attaquer à 

tous les stades de développement et tous les organes de la plante. depuis les racines jusqu’aux 

épis (PARRY et al. ;1995). 

- Sur la partie basale : 

Les symptômes se manifestent par des nécroses sur les parties inférieures, le collet , 

entre-nœud , et les racines (SCHILLING et al .,1996). 

   

 

 Figure 03 : symptômes de fusariose sur la partie basale . 

      -Sur épi : 

 Echaudage d’une partie ou de tout l’épi ; le champignon peut  attaquer une glume , 

l’attache d’un épillet, le rachis ou le col de l’épi et provoque  l’échaudage de tout ce 

qui est au –dessus. La partie attaquée peut prendre  une coloration rose qui représente 
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les spores de champignon. l’attaque sur le col et le rachis de l’épi donne une couleur 

brun violacée (CLAVEL,2006) . 

 

Figure 04: symptômes de fusariose sur épi 
 

 -Sur les grains : 

              Les graines contaminées sont échaudés et d’aspect duveteux qui sont blancs, roses, 

blancs ou souvent noiratres avec germes noirs et augmentation de la moucheture (CLAVEL , 

2006 ; AGRIOSE ,2005). 

 

Figure05: Symptômes de fusariose sur grain de blé 

 

 -Sur les feuilles : 

       En fin de  montaison, on peut observer des taches ovales , verdâtres , devenant 

ensuite marron puis se desséchant souvent au bord de la feuille. En attaque grave , les 

taches se rejoignent induisant la déchirure dela feuille dans le sens de la longueur 

(CLAVEL , 2006 ). 
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Figure06 : Symptômes de fusariose sur les feuilles de blé 

 

 

I.5.4.3.Le cycle infectieux de fusarium 

           Les Fusaria sont capable de survivre durant l’hiver dans le sol et sur les débris 

végétaux sous forme d’un mycélium saprophyte ou de chlamyde spores, selon les espèces 

(Parry et al., 1995). Au printemps, lorsque les conditions climatiques deviennent  favorables 

au développement des conidies (spores asexuées) et des périthèces qui produisent des 

ascospores (spores sexuées) au moment de la floraison (figure). Les ascospores seraient 

vraisemblablement la source d’inoculum de l’épidémie (Caron et al.,2006). Les conditions 

climatiques ont une influence importante sur l’incidence de la fusariose. Elles sélectionnent 

différentes espèces de Fusariumqui possèdent des exigences des températures et 

d’hydratations variables (Bakan, 1998). Elles conditionnent la libération, la dissémination et 

la germination des spores. La dissémination des spores se fait par le vent, la pluie ainsi que 

par des insectes (Goswami et Kistler, 2004). Le stade de développement de la plante 

influence également le degré de contamination, l’anthèse correspondant à une période de plus 

grande sensibilité du blé à la fusariose de l’épi (Sutton, 1982). Après leur dépôt sur les 

plantes, les spores germent et l’infection des tissus de la plante. 
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Figure 07 : Cycle infectieux du Fusarium sp(Raynal, 1988). 

 

I.5.4.4.les dégâts  

           Les fusarioses sont parmi les maladies les plus dangereux sur le blé, elles font baisser 

le rendement par diminution de la faculté germinative des semences, du nombre de grains par 

épi et de poids de milles grains. La présence des diverses espèces de  Fusarium sp sur les 

graines peut réduire leurs qualités boulangères (CAHAGNIER ;2001 GUTZUILLER et al 

.,2005). 

           Les dégâts sont fortement lies au climat au moment de la floraison (AGRIOS ,2005) 

.Les pertes de rendements sont directement liées à  la proportion des grains  fusariés ;des 

pertes de 10 à 30 % sont courantes ; elle peuvent atteindre 50% pour les attaques les plus 

graves . Le PMG (Poids de Mille Graines) est  réduit ; les grains les plus petits sont élimines 

au battage. le PS (Poids Sec) est fortement réduit, la qualité de semence et fortement réduite 

(CLAVEL ,2006). 

               Les graines sont susceptibles de contenir des mycotoxines  dangereuses pour la santé 

des êtres  humains et les  animaux domestiques (AGRIOS, 2005). 
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I.5.4.5. Les moyennes de lutte  

     La lutte culturale  

    Cette lutte vise à limiter l’accroissement de taux de l’incubation dans le sol et consiste : 

- L’utilisation des semences saines. 

- Utilisation de la fumure azotée de façon rationnelle (MAULER-MACHNIK et SUTY, 

1997). 

- L’élimination des résidus de culture contaminés par incinération ou enfouissement 

profond . 

- La réalisation des rotation d’au moins deux ans en dehors des céréales , cela réduite la 

densité de l’incubation (GIBRET et TEKAUZ 2000). 

- L’utilisation de solarisation , qui peut réduire les populations pathogènes et l’incidence 

de la maladie (PANDY et al .,1996). 

La lutte biologique 

         Est l’utilisation d’ennemis naturels tels que des prédateurs ; des parasitoïdes ou des 

agents pathogènes pour contrôler des populations d’espèces nuisibles et les maintenir en 

dessous d’un seuil de nuisibilité. Plusieurs microorganismes ont montré leur efficacité dans la 

protection du blé contre la fusariose .Les genres Bacillus, Lysobacter et Pseudomonas  sont 

les agents bactériens les plus étudies (YUEN et SCHONEWEIS, 2007).   

La lutte chimique : 

      Un programme de traitement par fongicides suivant un calendrier peut diminuer l’impact 

da la maladie et reduit 50% de sa sévérité. L’efficacité des fongicides est lié au stade  

physiologique de la plante au moment de l’application (HAMEL., 2016).Les fongicides les 

plus utilisées et qui montrent une  habilité à réduire la maladie jusqu’a 70% dans le champ et 

à diminuer l’accumulation des toxines dans les grains, appartient aux : Azol( Bromuconazole, 

Metconazole, Propiconazole et Tebuconazol) et aux Strobines (Azoxytrobines). Le contrôle 

chimique peut être efficace mais l’inconvénient réside dans le cout énorme des fongicides qui 

doivent alternés chaque année et leurs conséquences sur  l’environnement (VINALE et al 

.,2008) 

I.5.5.Aspergillus niger  

          C’est un champignon filamenteux ascomycète de l’ordre des Eurotiales c’est une des 

espèces les plus communes du genre Aspergillus qui apparait sous forme d’une moisissure de 

couleur noire sur les fruits et légumes.Acune forme sexuée n’est connue. Cette moisissure est 

un contaminant omniprésent qui est habituellement inoffensif pour la santé humaine. Mais 

dans des circonstances spéciales et rares, elle peut être toxique et pathogène car elle peut être 
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responsable de mycoses pulmonaires chez l’homme et les oiseaux (Mavhourat, 2015) le 

mode de la transmission principal aux humaines est par l’inhalation des conidies (Desai et 

Ghosh ,2003) en plus de l’inhalation, une voie secondaire de transmission a été rapportée soit 

par contact avec la peau ou à travers une blessure (krishnan et al., 2009) 

Systématique  

-REGNE : Fungi 

-EMBRENCHEMENT : Ascomycota 

-CLASSE : Eurotiomycota 

-SOUS CLASSE : Euromtiomycetidae 

-ORDRE : Eurotiales 

-FAMILLE : Trichocomyceae 

-GENRE : Aspergillus 

-ESPECE : Aspergillus niger  

I.5.5.1.Caractères morphologiques 

 -Caractères culturaux : 

         Espèce thermopréférante et osmopréférante. Bonne croissance sur les trois milieux de 

culture à 25°C et 35°C.  

  Colonies formées par un mycélium compact blanc à jaunâtre recouvert par une couche dense 

de conidiospores noirs (parfois bruns), à bordure blanche (ANDERSONET al.,1993). 

-Microscopie : 

     Têtes conidiennes brun foncé à noires, radiées à l'état jeune puis se séparant en colonnes 

plus ou moins bien définies à maturité, et pouvant atteindre un diamètre de 700 à 800 µm.  

Conidiophore lisse, de 1,5 à 3 mm de long, hyalin ou brunâtre dans leur moitié supérieure.  

         Vésicule globuleuse de 50 à 100 µm, supportant deux séries de stérigmates sur toute sa 

surface. Phialides 7-9,5 x 3-4 µm formées sur des métules généralement brunes 20-30 x 5-6 

µm, fréquemment septées. Conidies brunes globuleuses et ornementées (échinulées à très 

verruqueuses), 3,5-5 µm (CAHAGNIer et al.,1997) .figure 
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Figure 08: Tête conidienne d'Aspergillus niger 

 

I.5.5.2.Habitat 

      Aspergillus niger est une espèce cosmopolite, très commune sur beaucoup de substrats organiques, 

dont les céréales et produits dérivés. Etant donné son équipement enzymatique remarquable, A. niger 

est utilisé dans de nombreuses bio-synthèses et bio-conversions (ex. bio-production d'acides 

organiques tels que l'acide citrique).  

     Aspergillus  niger aurait certaines propriétés antagonistes vis à vis de A. flavus. Il pourrait 

empêcher la production d'aflatoxines par ce dernier, et même détoxifier certains produits contaminés. 

        Aspergillus niger peut être difficile à distinguer d'Aspergillus awamori et d'Aspergillus phoenicis

(différences sur les caractères des conidies). 

            Les Aspergillus noirs bisériés constituent en fait le complexe Aspergillus niger regroupant 

deux espèces Aspergillus niger et Aspergillus tubigensis ; mais ces deux espèces identifiables par des 

techniques moléculaires ne sont pas séparables sur la base des observations morphologiques et 

culturales (SMITH et al.,1977). 
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II. Matériel et méthodes  

      Ce présent travail a pour but d’étudier l’effet fongicides des extraits végétaux (aqueux et 

éthanoliques )  de Mentha rotundifolia. 

        L’étude est réalise pendant durée de trois mois au mois d’avril jusqu’à  le mois de juins 

2019.Tout partie expérimentale est réalise au niveau du laboratoire Agronomie  de la faculté 

des sciences de la nature et de la vie  et des sciences de la terre . Pole Universitaire Akli 

Mohand Oulhadj _Bouira. 

II.1.Matériel utilisé  

     Il comporte tout ce que nous avons utilises comme matériel soit biologique ou non 

biologique. 

II1.1.Matériel biologique : 

      Le matériel biologique contient le matériel biologique végétal et fongique. 

II.1.1.1.Matériel biologique végétal  

      Le matériel biologique faisant l’objet de cette expérimentation, correspond aux  feuilles et 

fleurs de la plante médicinale  Mentha rotundifolia. Cette  espèce est  récolte au stade de 

floraison (pendant la saison hivernale et printanière 2019) dans la région de Lakhdaria, au 

Nord de Bouira. Les parties ariennes (feuilles et tiges) sont testées comme bio-fongicides. 

II.1.1.2 .Matériel  fongique  

         Le matériel fongique utilisée dans cette étude corresponde à une souche de fusarium sp.  

fourni par le laboratoire de microbiologie de L’institut National de Protection des Végétaux   

(INPV) El Harrach .La souche a été isolée a partir des feuilles de blé infectée présentant les 

symptômes typiques de la maladie de la fusariose, et nous avons utilisée l’espèce  de 

Aspergillus niger, qui est été fourni par le département des sciences biologiques de 

L’université de Boumerdes. 
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       Fusarium sp  

             Ce sont des espèces mycotoxines contaminants les denrées alimentaires et provoquant 

alors des maladies graves chez les herbivores (mycotoxicoses) .Ils réduisent le rendement  et 

la qualité des céréales compromettent la valeur boulangère du blé, elles besoins d’une 

humidité élevé pour croitre (HIBAR K .,2002). 

Systématique  

-REGNE : Fungi. 

-DIVISION : Ascomycota . 

-CLASSES : Sordariomycetes. 

-SOUS CLASSE : Hypocreomycetidae. 

-ORDRE : Hypocreales. 

-FAMILLE : Nectriaceae 

-GENRE : Fusarium 

-ESPECE : Fusarium sp  

Aspergillus niger  

     Aspergillus est un genre fongique asexué, décrit pour la première fois en 1729 par 

Michelle (mycologue florentin) et qui consiste a plus de 180 espèces officiellement reconnues 

reparties en 18 groupes ,Aspergillus niger est le plus connu de genre Aspergillus ,blanche au 

début puis jaunâtre et à maturité elle deviennent noire. Aspergillus niger est l’un des 

champignons les plus communs dans l’environnement humain, qui vive en sapriose (WARD 

et al ., 2006) il est très répondu dans les zones sombres et humides ,les soles , le post, poussez 

à la sur façades matières organiques en décomposions ,des denrée alimentaires ,des sous 

produites agricoles surtout les céréales et ses dérives (blé, riz , …..) . 
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Systématique  

-REGNE : Fungi.  

-EMBRENCHEMENT : Ascomycota. 

-CLASSE : Eurotiomycota. 

  -SOUS CLASSE : Eurotiomycetidae. 

-ORDRE : Eurotiales. 

-FAMILLE : Moniliaceae. 

-SOUS  FAMILLE :  hyalosporae. 

-GENRE : Aspergillus. 

-ESPECE : Aspergillus Niger . 

II.1.2. matériel non biologique  

      Le matériel non biologique utilisée est composé d’ensemble de réactifs et des produites 

chimiques (Annexe 1). 

II.2.Méthodologie  

        Afin de réalise cette étude ,Nous avons utilisée plusieurs méthodes : 

1. Collecte, Séchage, Broyage et conservation de la plante . 

2. Extraction aqueuse et l’extraction au soxhlet da le but de la préparation des extraies 

végétaux de de Mentha rotundifolia. 

3.  Evaluation de l’effet fongicides des extraies végétaux de la plante étudie. 

 

Les différents étapes de ce travail sont résumées da la figure 09 . 
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Figure 09 : Schéma résumant la méthodologie de notre étude (originale). 

 

 

Récolte 

Séchage ,Broyage et conservation 

Poudre de Mentha rotundifolia 

Préparation des extraits végétaux 

 (Extrait aqueux et éthanolique ) 

Evaluation d’activité fongicide 

Méthodologie de travail 
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II.2.1.Récolte, séchage, broyage, et conservation de la plante  

II.2.1.1.Récolte  

          Nous avons commencé la récolte de la plante au débute de mois de février jusqu’au 

mois de mars 2019 (figure 10). 

 

Figure 10: La plante de Mentha rotundifolia (originale). 

 II.2.1.2.Séchage  

    Apres la récolte, la plante (les tiges et les feuilles) sont  nettoyées et séchées a l’ombre, a 

abri de l’humidité et a température ambiant .les tiges et les feuilles de  Mentha rotundifolia 

ont été complètement séchées sur un durée de 28 jours. (figure 11) 
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F 

Figure 11 : la plante de Mentha rotundifolia au moment du séchage (originale). 

II.2.1.3.Broyage et conservation de la poudre végétale  

          Les tiges et les feuilles séchées sont broyées en poudre a l’aide d’un broyeur 

électronique ,broyot est ensuite passe un tamis de 0.5mm de diamètre pour une poudre fine et 

homogène(figure 12) .J’ai conservé la poudre dans des boites en verre ;bien fermées 

,couvertes par des papier aluminium et stockées a l’obscurité, loin de la lumière et de 

l’humidité et a une température ambiante jusqu’au  leur utilisation . 
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Figure 12: Poudre des tiges et des feuilles de Mentha rotundifolia(originale). 

II.2.2Préparation de milieu de culture  

   Nous avons utilisé le PDA (Potato Dextrose Agar) pour évaluer l’activité antifongique 

(Singh et al., 2006; Cheng et al., 2006; Bajpai et Kang, 2010). 

 Le milieu de culture comporte  

•  200g Pomme de terre.  

• 20 g glucose. 

• 20g Agar. 

• 1L de L’eau distille. 

                               

Figure13 : Préparation de milieu de PDA. 
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II.2.3Préparation des extraits végétaux  

II.2.3.1.L’extraction aqueux  

       Le protocole adopté pour ce type d’extraction, consiste à ajouter15g de poudre des tiges 

et des feuilles de Mentha rotundifolia dans 150 ml de l’eau distillée .le mélange est agité 

pendant 24heurs, à l’aide d’un agitateur avec une température de  50°C. La solution obtenu 

est laissée filtrer durant 24 heures, à température ambiante. L’extrait obtenu est mis dans des 

flacons en verre de couleur  sombre, bien fermés dans un réfrigérateur à 4°C .sur chaque 

flacon figurent indiquent l’espèce et le type d’extraction, la date de préparation (figure14)  . 

 

Figure14 : Etapes de préparation des extraies aqueuses (originale). 

II.2.3.2.L’extraction éthanolique  

       L’extraction éthanolique à été préparé a raison de mettre 10g de broyat des feuilles et des 

tiges dans un cartouche, et dans le ballon 250ml d’éthanol, puis ajuster la température à 75°C 

,à l’aide de soxhlet . L’extraction est lissée poursuive pendant 5 cycles. Après le 

refroidissement total des ballons, l’extraie est récupéré dans des flacons en verre de couleur  

sombre, bien fermé et conservé dans un réfrigérateur 4°C .sur chaque flacons figurent les 

notation indiquant l’espèce, le type d’extraction, la date de préparation (figure15) 
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Figure 15:Extraction par soxhle de l’extraie ethanolique de Mentha rotundifolia 

                                                    (originale) . 

II.2.4.Evaluation de l’activité antifongique  

       Ce teste à pour objectif d’évaluer l’effet antifongique des extraits végétaux sur le 

développement du Fusarium sp  et Aspergillus niger  . il consiste à estimer l’inhibition de la 

croissance des microorganismes mis en contact avec l’extraie végétal de Mentha rotundifolia. 

II.2.4.1.Préparation des milieux de culture  

        Une fois le milieu de PDA est préparé, on ajoute l’extrait  ethanolique et l’extraie aqueux   

avec une gamme de concentrations (2.5%.,5%. ,10%.,15%  et 20%.), en suite on refondre les 

milieux dans un bain marine à 90°C pendant 45mn ,puis on à versé aseptiquement ces milieu 

dans des boites de pétri à raison de 10ml par la boite, laisser refroidir à l’aide de rayon (UV) 

pendant 10mn dans la hotte , à une température ambiante de laboratoire. 

 

Figure 16: Coulage des boites (originale). 
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II.2.4.2. Mode opératoire  

      Dans des boites des Pétri contenant le milieu de PDA incorporé par les différentes 

concentrations (2.5%.,5%. ,10%.,15%  et 20%.), soit l’extrait éthanolique soit l’extrait aqueux 

de Mentha rotundifolia on été ensemencées avec des disques mycéliens (de 5mm de diamètre, 

qui sont prélevés à l’aide d’une pipette pasteur stérile ) issus d’une souches pure de Fusarium 

sp et de Aspergillus niger (culture de21 jours ). Puis on a fermé bien les boites avec un le 

paraffine pour éviter la contamination (figure17).L’incubation a été effectuée à 25°C dans 

l’étuve et la croissance mycélienne des colonies à été estimée chaque 3 jours à partir du 3éme 

jusqu’au 21éme jour d’incubation, en calculant la moyenne des diamètres mesurés sur trois 

axes perpendiculaires. La même procédure à été effectué pour les témoins avec une léger 

différence. 

 

 

Figure 17: test de l’activité  des extrais végétaux de la plante Mentha rotundifolia 

(Originale). 
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II.4.3.Détermination de taux d’inhibition  

           Le taux d’inhibition de la croissance mycélienne est détermine après 21 jours 

d’incubation à 25°C, en utilisent la formule d’Abbott (MOTIEJUNAITE et PEICULYTE, 

2004)  

 

T= (DK-D0)/DK x 100          

 

DK : diamètre de la colonie fongique du témoin (en mm). 

D0 : diamètre de la colonie fongique en présence de l’extrait (en mm). 

T : taux d’inhibition de la croissance du mycélium en pourcentage (%). 

L’extrait est qualifié : 

1.  Très actif lorsqu’il possède une l’inhibition comprise entre 75 et 100%, la souche 

fongique est dite très sensible. 

2.  Actif lorsqu’il possède une inhibition comprise entre 50 et 75 %, la souches fongique 

est dite sensible. 

3. Moyennement actif lorsqu’il possède une inhibition compris entre 25et 50 %, la 

souche est dite limite. 

4. Peu ou pas actif lorsqu’il possède une inhibition comprise entre 0 et 25 %, la souche 

est dite peu sensible ou résistante. 

II.4.4.Détermination de la vitesse de croissance mycélienne (VC) 

          Selon (Cahagnier et Molard,2002) la vitesse de la croissance mycélienne de chaque 

concentration est déterminée par la formule  

 

VC = [D1/Te1]+[(D2-D1)/Te2]+ [(D3-D2)/Te3]+… + [(Dn-Dn-1)/Ten] 

 

D = Diamètre de la zone de croissance du chaque jour (mm). 

Te = Temps d’incubation (jour). 
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Chapitre III : Résultats  et discussions  

       Les résultats et discussions de cette présente étude porte sur l’activité fongicides des 

extraits éthanolique et les extrais aqueux de Mentha rotundifolia. 

 

III.1.Evaluation des l’activité fongicides : 

             La croissance mycélienne en présence de deux extraits éthanolique et aqueux  de la 

plante Mentha rotundifolia à été évaluée après incubation à une température de 25°C 

correspondant l’optimum de la croissance du Fusarium sp et Aspergillus Niger. L’activité 

antifongique est révélée par l’absence ou la présence da la croissance mycélienne. 

III.1.2.Evaluation de la croissance mycélienne 

        La croissance antifongique est révélée par l’absence ou la présence da la croissance 

mycélienne. 

         La croissance mycélienne est restée réduite quand la dose de deux extraits éthanolique et 

aqueux est  augmentée. Les résultats de diamètre de Fasaruim sp et Aspergillus niger d’extrait 

éthanolique et aqueux de Mentha rotundifolia . 

Tableau 01:la croissance mycélienne (cm) de fusarium sp en fonction de temps et la 

concentration (C) d’extrait éthanolique du Mentha rotindifolia . 

  Temps  

       

 

C 

3 jrs 6 jrs 9 jrs 12 jrs 15 jrs 18 jrs 21 jrs 

Témoin 1.1 1.6 2.6 3.4 4.5 4.9 5.6 

2.5% 1.9 2.4 3.2 4.1 5.2 6.6 7.3 

5% 1.4 2.2 3.3 3.8 4.6 5.2 6.5 

10% 1.5 2.3 3 3.5 4 4.9 5.3 

15% 0.9 1.3 2.1 2.3 3.5 4.1 4.5 

20% 0.85 1.2 1.9 2.1 3.3 3.9 4.2 
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        Par rapport au témoin , dans les concentrations  2.5 %, 5 %, nous avons remarqué que le 

diamètre de croissance mycélienne  augmente au fonction de temps et après 21 jours atteint un 

diamètre 7.3cm ,6.5cm  .contrairement dans les  concentrations 10 % , 15 % et 20 % nous 

avons remarque que le diamètre d’inhibition augmente en fonction de temps et après 21jours  

atteint un diamètre 5.3 cm ;4.5 cm et 4.2 cm respectivement . (voir le tableau 01 ). 

 

Figure 18 : Croissance mycélienne (cm) de fusarium sp en fonction de temps et la 

concentration (C) d’extrait éthanolique du Mentha rotindifolia . 

Tableau 02 : la croissance mycélienne (cm) de fusarium sp en fonction de temps et la 

concentration (C) d’extrait  aqueux  du Mentha rotindifolia 

Temps 

 

C 

3 jrs 6 jrs 9 jrs 12 jrs 15 jrs 18jrs 21 jrs 

Témoin  1.1 1.6 2.6 3.4 4.5 4.9 5.6 

2.5 % 2.3 2.9 3.81 4.3 4.9 5.1 5.3 

5 % 1.9 2.1 2.9 3.4 4.4 5.23 6.3 

10 % 1.3 2.2 3.1 3.5 4.2 4.7 5.1 

15 % 1.1 1.9 2.4 3.2 3.5 3.9 4.3 
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20 % 1 1.5 2.1 3 3.3 3.7 4 

 

         Par rapport au témoin , dans les concentrations  2.5 %, 5 %, nous avons remarqué que le 

diamètre de croissance mycélienne  augmente au fonction de temps et après 21 jours atteint un 

diamètre 5.6cm ,6.3cm  .contrairement dans les  concentrations 10 % , 15 % et 20 % nous 

avons remarque que le diamètre d’inhibition augmente en fonction de temps et apres 21jours  

atteint un diamètre 5.1 cm ;4.3 cm et 4 cm respectivement . (Voir le tableau 02). 

 

Figure 19 : Croissance mycélienne (cm) de fusarium sp en fonction de temps et la 

concentration (C) d’extrait  aqueux  du Mentha rotindifolia 

    D’après les deux tableau 03, on résulte que les deux extraits possède une effet contre 

Fusaruim sp ,juste dans les deux concentration 15% et 20 %. 
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Tableau 03: la croissance mycélienne (cm) d’ Aspergillus niger en fonction de temps et la 

concentration (C) d’extrait  aqueux  du Mentha rotindifolia. 

Temps 

 

C 

3 jrs 6 jrs 9 jrs 

 

12 jrs 15 jrs 18 jrs 21 jrs 

Témoin 1.2 1.6 2 2.6 3.0 3.4 3.9 

2.5 % 0.8 1.1 1.4 1.9 2.5 2.8 3.6 

5 % 0.73 1.3 1.53 2.1 2.4 3.0 3.4 

10 % 0.88 1.00 1.6 1.96 2.2 2.3 2.8 

15 % 0.9 1.05 1.5 1.7 1.9 2.4 2.7 

20 % 0.91 0.95 1.1 1.3 1.6 1.9 2.8 

 

 

Figure 20 : Croissance mycélienne (cm) d’ Aspergillus niger en fonction de temps et la 

concentration (C) d’extrait  aqueux  du Mentha rotindifolia 

Tableau 04 : la croissance mycélienne (cm) d’ Aspergillus niger en fonction de temps et la 

concentration (C) d’extrait  éthanolique  du Mentha rotindifolia.. 

Temps 

 

C 

3 jrs 6 jrs 9 jrs  12 jrs 15 jrs 18 jrs 21 jrs 

Témoin 1.2 1.6 2 2.6 3.00 3.4 3.9 

2.5 % 0.9 1.3 1.6 1.85 2.1 2.4 3.5 
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5 % 0.85 1.23 1.5 1.9 2.05 2.3 2.8 

10 % 0.9 1.1 1.3 1.7 1.9 2.1 2.4 

15 % 0.7 1.0 1.3 1.5 2.00 2.2 2.3 

20 % 0.8 0.9 1.1 1.3 1.5 1.9 2.1 

  

        Par rapport au témoin, nous avons remarqué que le diamètre  d’inhibition augmente en 

fonction du temps et après le 21 jour atteint un diamètre de 3.5 cm ; 2.8 cm ,2.4 cm, 2.3 cm 

,2.1 cm respectivement. 

          D’après les deux tableaux (03, 04), on résulte que les deux extraits aqueux et 

éthanolique du Mentha rotundifolia sont efficaces contre l’Aspergillus niger. 

 

Figure 21 : Croissance mycélienne (cm) d’ Aspergillus niger en fonction de temps et la 

concentration (C) d’extrait  éthanolique  du Mentha rotindifolia 

           Selon les chercheurs ( LINUMA et al.,1994 ;HARAGUCHI et al.,1992 ) on rapporté 

que cette espèce riche en flavonoïdes possède une activité antimicrobienne. 

III.1.3.Taux d’inhibition de la croissance mycélienne  d’Aspergillus niger  

            Les résultats de deux tableaux  montre que le taux d’inhibition augmente en fonction 

d’augmentation de la concentration des deux extraits aqueux et ethanolique du Mentha 

rotundifolia.. 

Tableau 05: taux d’inhibition de l’extrait éthanolique  d’Aspergillus niger. 
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Taux 

D’inhibition  

3J 6J 9J 12J 15J 18J 21J 

C2.5 25% 18.75% 20% 28.84% 30% 29.41% 10.25% 

C5 29.16% 23.12% 25% 26.92% 31.66% 32.35% 28.20% 

C10 25% 31.25% 35% 42.30% 36.66% 38.23% 12.82% 

C15 41.66% 37.5% 35% 34.61% 33.33% 35.29% 41.02% 

C20 33.33% 43.75% 45% 50% 50% 38.23% 46.15% 

                                

        Selon le tableau 05, le taux d’inhibition  augmente en fonction des doses .l’extrait 

éthanolique est évalué 10.25% ; 28.20% ; 12.82% ; 41.02% et 46.15% pour les doses 2.5 % ,5 

% , 10% , 15 % ,20 % respectivement , par conséquence l’extrait éthanolique est actif à ces 

concentrations . Ceci signifie que notre extrait éthanolique de la plante Mentha rotundifolia 

est trés actif et la souche fongique est très sensible. 

Tableaux 06 : taux d’inhibition de l’extrait aqueux d’Aspergillus niger. 

Taux 

D’inhibition  

3J 6J 9J 12J 15J 18J 21J 

C2.5 33% 31.25% 30% 26.92% 16.66% 17.64% 7.69% 

C5 72.5% 18.75% 23.5% 19.23% 20% 11.76% 12.82% 

C10 26.66% 37.5% 20% 24.61% 26.66% 32.35% 28.20% 

C15 25% 4.58% 25% 34.61% 36 .66% 29.41% 30.76% 

C20 24.16% 40.62% 45% 25% 46.66% 44.11% 28.20% 

       

        Selon le tableau 06, le taux d’inhibition  augmente en fonction des doses .l’extrait 

éthanolique est évalué 7.69% ; 12.82% ; 28.20% ; 30.76% et 28.20% pour les doses 2.5 % ,5 

% , 10% , 15 % ,20 %, par conséquence l’extrait éthanolique est actif à ces concentrations . 

Ceci signifie que notre extrait éthanolique de la plante Mentha rotundifolia est trés actif et la 

souche fongique est très sensible. 

III.1.4.Taux d’inhibition de la croissance mycélienne de Fusarium sp 

Tableau 07 : taux d’inhibition de l’extrait éthanolique de Fusarium sp 

Taux 

D’inhibition  

3J 6J 9J 12J 15J 18J 21J 

C2.5 -72.72% -50% -23.07% -20.58% -15.55% -34.69% -30.35% 

C5 -27.27% -37.5% -26.92% -11.76% -2.22% -6.12% -16.07% 

C10 -36.36% -43.75% -15.38% -2.94% 11.11% 0% 5.35% 

C15 18.18% 18.75% 19.23% 32.35% 22.22% 16.32% 19.64% 

C20 22.72% 25% 26.92% 38.23% 1.2% 20.40% 25% 
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        Selon le tableau 07, le taux d’inhibition  augmente en fonction des doses 20% et 15 % , 

et pour les contractions 2.5% ; 5% ,10% le taux d’inhibition est inferieure de  0 sauf dans la 

concentration 10 après la 15 j on à une taux d’inhibition supérieure de  0 . on à conclue que 

l’extraits aqueux c’est une milieu favorable pour le développement de Fusaruim sp pour les 

trois première concentration (2.5%,5%,10%) .donc nous avons dit que l’extrait aqueux de la 

plante  Mentha rotundifolia  stimuli la croissance de Fusaruim sp. 

Tableau 08 : taux d’inhibition de l’extrait aqueux de Fusarium sp  

Taux 

D’inhibition  

3J 6J 9J 12J 15J 18J 21J 

C2.5 -

109.09% 

-81.25% -46.53% -26.47% -8.88% -4.08% 5.35% 

C5 -72.72% -31.25% -11.53% 0% 2.22% -0.33% -12.5% 

C10 -18.18% -37.5% -19.23% -2.94% 6.66% 4.09% 8.92% 

C15 0% -18.75% 7.69% 5.88% 22.22% 20.40% 23.21% 

C20 9.09% 6.25% 19.23% 11.76% 26.66% 24.48% 28.57% 

  

    Selon le tableau 08, le taux d’inhibition  augmente en fonction des doses 20% et 15 % , et 

pour les contractions 2.5% ; 5% ,10% le taux d’inhibition est inferieure de  0 sauf dans la 

concentration 10 après la 15 j on a une taux d’inhibition superieure à 0 . On à conclue que 

l’extraits aqueux c’est un milieu favorable pour le développement de Fusaruim sp pour les 

trois première concentration (2.5%,5%,10%).donc nous avons dit que l’extrait aqueux de la 

plante  Mentha rotundifolia  stimuli la croissance de Fusaruim sp. 

            D’après les résultats statistiques (les tableaux07,08 ) , le taux d’inhibition augmente en 

fonction des doses .l’extrait éthanolique  est évalué à des grandes valeurs par rapport à 

l’extrait aqueux .On remarque que chez l’extrait aqueux et les deux dernier  concentration de 

l’extrait éthanolique une inhibition totale de la croissance mycélienne , ce résultat s’accord 

avec les travaux  de (GRKOTI et al.,2013) qui montre que l’efficacité des extraits augmenté 

avec l’augmentation de la concentration , et l’inhibition maximale à été enregistrée. 

 

III.1.2. Evaluation de la vitesse de croissance  

III.1.2.1. En cas d’extrait aqueux d’Aspergillus niger  
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Tableau 09 : la vitesse de croissance mycélienne d’Aspergillus niger d’extrait 

aqueux 

 

Concentration  

 

C2.5 

 

C5 

 

C10 

 

C15 

 

C 20 

 

Témoin 

Vitesse de 

croissance 

mycélienne 

(cm /j) 

0.46 0.455 0.445 0.43 0.496 0.61 

 

            D’après nos résultats, on a observe  une vitesse de croissance mycélienne 

la plus élève  dans le témoin avec une vitesse de 0.61cm/j, et la plus faible dans 

la concentration 15 % avec une vitesse de croissance de 0.43cm/j  dans l’extraits 

aqueux. 

 

 

Figure 22 : la vitesse de croissance mycélienne d’Aspergillus niger  

III.1.2.2. En cas d’extrait éthanolique d’Aspergillus niger  
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Tableau 10: la vitesse de croissance mycélienne d’Aspergillus niger d’extrait 

éthanolique  

 

 

Concentration  

 

C2.5 

 

C5 

 

C10 

 

C15 

 

C 20 

 

Témoin  

Vitesse de 

croissance 

mycélienne 

 Cm/j  

 

0.58 

 

0.42 

 

0.714 

 

0.364 

 

0.449 

 

0.61 

 

Les mêmes résultats obtenus pour la vitesse de croissance mycélienne dans l’extrait 

éthanolique (tableau n10), une vitesse de croissance la plus élève dans le  témoin  avec une 

valeur de 0.61 cm/j, et la plus faible de la concentration 15% avec une valeur de 0.364cm/j. 

 

 

 

Figure 19 : la vitesse de croissance mycélienne d’Aspergillus niger dans extrait 

éthanolique. 
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III.1.2.3. En cas d’extrait aqueux  de Fusaruim sp 

            Tableau 11: la vitesse de croissance mycélienne d’Fusaruim sp 

d’extrait aqueux  

 

Concentration  

 

C2.5 

 

C5 

 

C10 

 

C15 

 

C 20 

 

Témoin 

Vitesse de 

croissance 

mycélienne 

(Cm /j ) 

 

1.03 

 

1.37 

 

0.83 

 

0.57 

 

0.68 

 

0.49 

 

    D’après le tableau 20, on à observe une vitesse de croissance la plus élevé dans la 

concentration  5% avec  une valeur de 1.37 cm/j  et la plus faible dans mycélienne  de témoin 

.avec une vitesse de croissance de 0.49 cm/j  dans l’extraits aqueux. 

 

       

Figure 20 : la vitesse de croissance mycélienne de Fusaruim sp  d’extrait 

aqueux                                

III.1.2.4. En cas d’extrait éthanolique  de Fasaruim sp 
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Tableau 12 : la vitesse de croissance mycélienne d’Fusaruim sp d’extrait                   

éthanolique 

 

Concentration  

 

C2.5 

 

C5 

 

C10 

 

C15 

 

C 20 

 

Témoin 

Vitesse de 

croissance 

mycélienne 

 (Cm /j) 

 

1.05 

 

0.93 

 

0.78 

 

0.67 

 

0.62 

 

0.49 

 

 D’après les résultats obtenus et dans le tableau 20 ,on a remarque une vitesse de croissance la 

plus faible de le diamètre de Fusaruim sp  incube au témoin PDA avec une valeur de 0.49  .et 

la plus éleve dans la concentration 2.5% avec une valeur de 1.05 cm /j. 

              

Figure 21 : la vitesse de croissance mycélienne de Fusaruim sp  d’extrait                               

éthanolique 

 

 

 

0

0.2

0.4

0.6

0.8

1

1.2

2.5 5 10 15 20 Témoin

v
it

e
ss

e
 c

m
/j

concentration 



 

 

 

 

 



Conclusion 

 

 

Conclusion  

 

          Parmi les contraintes qui pèsent sur l’agriculture, les maladies provoque par les 

bactérie,les champignons et les virus, regroupés sous le terme de phytopathologie, rendent 

nécessaire le développement des méthodes de lutte efficace, à fin délimiter les dégâts et donc 

les pertes qui ils occasionnent. 

         Le présent travail est axé sur la recherche des substances biologique (des extrais 

éthanolique et aqueux) de plante médicinale Mentha rotudifolia et évalue leur activités anti 

fongiques a fin d’être utilisées pour la protection des plantes. 

        A l’issu de notre expérimentation, les conclusions suivantes sont observées : 

La préparation des extraits aqueux et éthanolique a partir de plante Mentha rotudifolia   pour 

but de mettre en évidence l’évaluation de l’activité antifongique contre 2 souches fongique 

Aspergillus niger et Fusaruim sp . 

        D’une façon générale, la plus part de nos extraits ont une activité antibactérienne qui 

varie d’une souche a une autre. Cette activité peut être importante ou faible selon la 

concentration et la quantité et le type de l’extrait soit (EE ou EA) de nos échantillons. 

Les résultats d’extraits aqueux  du  mentha rotundifolia indique que cette extraits a une 

capacité inhibitrices de la croissance mycélienne des deux souches (Fusaruim sp , Aspergillus 

niger )à l’exception du concentrations 2.5%,5%,10% pour Fusaruim sp .Les mêmes résultats 

indique pour l’extraits éthanolique a une effets stimulateur de Fusaruim sp dans les  

concentrations 2.5% ,5%,10%. 

           Une vitesse de croissance la plus élevé dans le témoin PDA (0.61cm/j ) pour 

Aspergillus niger et la plus faible dans la concentration 15% (0.43cm/j ) pour EA et 10 % 

(0.396cm/j) pour l’EE. Pour Fusaruim sp .une vitesse de croissance la plus faible dans le 

témoin PDA (0.49cm/j),et la plus élevé dans la concentration 5 pour EA (1.37cm/j )et dans la 

concentration 2.5 pour l’EE (1.05 cm/j) . 

  

En perspective,il serait intréssant de : 

 

�  Tester  ces bio-fongicides sur la faune auxiliaire. Ce paramètre est très important car 

le but final est la mise au point d’un produit naturel capable de préserver l’équilibre 

faunistique des écosystèmes de Bouira. 

� Tester l’activité bio-pesticides des extraits végétaux de Mentha rotundifolia . 



Conclusion 

 

 

� Essayer  d’autre types d’extractions, autres concentrations de cette plante et évaluer le   

rendement des substances obtenu . 
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         Annexe 01 : Matériel non biologique  

Tableau : Matériel non biologique utilisée au laboratoire  

Verreries et le petit matériel  Appareillage dispositif Réactifs et milieux de culture  

• Béchers  

• Eprouvettes graduées 

• Entonnoir 

• Boites pétries  

• Fiole  

• Fiole jaugées  

• Flacons  

• Spatules  

• Papiers filtrés 

• Verre de montre  

• Pipettes pasteur  
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Résume 

Mentha rotundifolia ç'est une plante médicinale utilisée pour traiter diverses  maladies. 

L’objectif de notre travail est d'étudier l'effet antifongique de Mantha rotundifolia des  extrits 

aqueux et ethanoliques sur deux types de champignons  Aspergillus niger  et Fusarium sp  en 

appliquant des concentrations différentes.Les résultats du test ont montré des taux d'inhibition 

élevés de ces extraits à différentes concentrations (2,5%; 5%; 10%; 15% 20%).dnas chaque 

type de champignon . 

Mots clé : Mentha rotundifolia ,  Aspergillus niger , Fusarium sp , extrits aqueux , extraits   

ethanoliques. 

Abstract 

Mentha rotundifolia is a medicinal plant used to treat various diseases. The aim of our work is 

to study the antifungal effect of Mantha rotundifolia on aqueous and ethanolic extractives on 

two types of fungi Aspergillus niger and Fusarium sp by applying different concentrations. 

The results of the test showed high inhibition rates of these extracts at different concentrations 

(2.5%, 5%, 10%, 15% 20%) in each type of fungus. 

Key words : Mentha rotundifolia, Aspergillus niger, Fusarium sp, aqueous extracts, 

ethanolic extracts. 
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